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C’est vrai... c’était formidable de vous voir 
tous deux, découvrir la beauté d’un coucher 
de soleil.

Tout était transformé, les teintes, le pay­
sage... tu restais ébahi. Dominique souriait 
de bonheur, grâce à lui, tu avais découvert 
tout ça. Il n’avait pas pu te donner le soleil, 
ni le paysage, ni les fleurs aux couleurs 
nouvelles, mais il t’avait communiqué l’essen­
tiel, la joie qu’il venait de ressentir. C’était 
bien ça le principal...

... Je t’ai revu, le lendemain, chez toi, assis 
devant la porte. Tu venais de rentrer avec, 
sous ton bras, un Fripounet et Marisette 
tout neuf, sentant bon les aventures nouvelles. 
Tu l’as déposé sur le banc. Tu l’avais déjà 
dévoré tout entier ; on te voyait sourire à 
la pensée des jeux nouveaux que tu allais 
pouvoir vivre avec les copains du village. 
Dominique est arrivé. Il a pris ton journal. 
Rien qu’à ton air, j’ai pressenti la bagarre. 
Oh ! ça n’a pas traîné. « Laisse ça, c’est 
à moi ! ». Tout déconfit, il l’a reposé, mais 
j’ai vu dans ses yeux un peu de tristesse, 
presque une larme...

Pourtant, n’y avait-il pas pour toi une 
occasion de partager la joie que t’avait offert 
ton journal ?

As-tu songé que ceux qui, pendant des jours 
et peut-être des nuits ont travaillé pour 
réaliser ton illustré, ont pensé que tu serais 
assez chic, disons le mot, assez chrétien, 
pour le faire connaître à beaucoup d’autres... 
qui, à leur tour, feraient passer leur joie...

M Ont-ils eu tort de compter sur toi ?

A LIRE DE SUITE PAR LES 8-10 ANS

Page 6 : Sylvain et Sylvette. Page 7 : Bergerette et Pastour.

L
’autre «soir, Claude, tu étais formidable 
sur le chemin des crêtes... Dominique 
t’a appelé : « Viens voir, c’est formi­
dable. »
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A4? HERBOHÉ

QUELQUES HEURES PLUS TARD.

NOUS PAS UN BRAS PE 
RiViÈRE,OU UN CANAL?

Regardez la-bas. Lya 
UN ViLLAQE,ETCE MATIN 
NOUS NE L'AVIONS MÊME 

pas aperçu!.... Alors, 
POURQUOI' HE TROUVERl'ONS-

gpazms

UNE ANGUILLE!..ET

SERPENT DE MER?....
CE SERAIT PLUS COPiEUX.

POUR MONTER LA TENTE .

LES SAUVER

PAS AUJOURD HUI, 
CERTAINEMENT,CAR 
BIENTÔT il FERA NUIT.

NOUS DEVRONS 
BIVOUAQUER UNE 
SECONDE FOIS.

BONNE NUIT,MARISETTE!. .SITU 
AVAiS LA VisiTE D’UNE ANGUILLE 

TU NOUS appellerais!. . - ÇA NOUS 
CHANGERAIT DES SARDINES 

ÀL'HUiLE.

iLPOiTYAVoiR UNE 
VOIE D’EAU DANS 

LE COFFRE AVANT ..

POURQUOi PAS UN

C EST LA,QUE SONT LES 
CARABiNES !.. iL FAUT

NOUS EXAMINERONS

DEUX RIVES, POUR VOIR 
Si UN AUTRE PASSADE 
N'Y APPARAÎT PAS.

ÙA/MOMERT 
APRÈS...

STOP1. TLYA LA UNE PETITE
CLAIRIÈRE,qui SERA TRÈS BIEN

EH EFFET, PEU APRÈS..

IL ETAIT TEMPS’. j'Ai JUSTE PU APERCEVOiR 
UNE FENTE PAR OÙ L’EAU ENTRAIT,EHTRAVER5 

DE LA PROUE..NOUS FERONS BIEN 
DH CACHER LA TENTE ET D’ÊTRE 

JR NOS GARDES. Nous sommes 
■REPÉRÉS..OU RisQUONS DE L’ÊTRE !

RESUME. — Au village, des an­
tennes de télévision sont décapitées 
le soir. Fripounet,- Marisette et Abé­
lard décident d’explorer la rivière, 
près de laquelle d’étranges engins 
évoluent.
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LA QUESTION DE LA SEMAINE
Cher Fripounet,

En faisant de la peinture au local, j’ai fait une tache sur mon 
blouson. Peux-tu me dire comment je pourrais la faire disparaître. 
Les taches d’encre sur une table peuvent-elles aussi s’enlever ? 
Comment ?

J. Yves (Alpes-Maritimes).

DE VILLAGE EN VILLAGE FRIPOUNET TE RÉPOND :

Les taches de peinture sont 
imbibé d’essence ordinaire ou

faciles à enlever avec un tampon 
de térébenthine. Je te donne deux

astuces qui t’assureront une bonne réussite. Avant de frotter la 
tache, pose sur l’envers du tissu un chiffon propre plié en plusieurs 
épaisseurs. Ce tissu absorbera la tache. Ne frotte pas n’importe 
comment, mais en ramenant toujours ton tampon de l’extérieur
au centre de la tache pour éviter qu’elle 
auréoles.

Sur une table, tu peux très bien enlever 
de l’eau javellisée. Quelques gouttes d’eau 
un verre d’eau. Frotte les taches avec un

ne s’étale et fasse des

les taches d’encre avec 
de Javel suffisent pour 
tissu ordinaire, rince à

l’eau pure. Ensuite, si la table est vernie, étends aussitôt une 
couche d’encaustique pour éviter des traces blanchâtres à l’endroit 
de la tache.

Lacapelle-Marival (Lot).

Après avoir donné un numéro 
« sensas » à la fête du pays, nous 
posons pour la photo.
Les garçons et les filles du Plessis- 
de-Gray par Saint-Varent (Deux- 

Sèvres).

Charmant, le costume des 
membres du club des « Fusées » !

Christian Martineau et sa sœur de Montilliers (Maine- 
et-Loire) nous écrivent :

« Depuis quelque temps, dans mon village, nous nous 
sommes mis à plusieurs à diffuser Fripounet et Marisette !

Diffuses-tu toi aussi ton journal ?
Ecris au :

« Coin du diffuseur »
Fripounet et Marisette

31, rue de Fleurus, Paris-6.

Envoie ta photo d’identité.

Même de grandes personnes nous ont prêté leur concours, 
aussi, nous avons réussi à faire plusieurs nouveaux abonne­
ments ! »

TROIS VOYAGES DE SIX JOURS 
pour les premiers gagnants du ' . *

500 LOTS MAGNIFIQUES !

GRAND CONCOURS

ZEF-NATIONALE 7
QUI DÉBUTERA BIENTOT DANS TON JOURNAL
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LES AFFICHES 
FRIPOUNET ET

Pour distribuer 
lisent pas encore 
« tracts » faciles

LE JOUR J
30 OCTOBRE

Ça y esL C est décidé ! Au village, nous organisons 
une “Journée du Point Commun ”, Tous les membres 
des clubs Fripounet et Marisette y participent.

Et pourquoi pas tous les autres gars et pilles ?

ENTRE, TOI AUSSI, DANS LA RONDE I.

Suivant les conseils de Jacqueline et Jean-Lou 
de la semaine dernière, nous voulons réaliser des

où nous en avons

qui 
vil­

les collerons sur tous les murs 
obtenu la permission.
à tous nos camarades qui ne 
le journal, nous ferons des

annonçant « La journée du point commun », 
aura lieu le 30 octobre, comme dans tous les 
lages de France.

0^®’

à donner de main à main, le 
jeudi, le dimanche ou à la sortie de l’école. Aujour­
d’hui, nous mettons la dernière main aux affiches

affiches Fripounet et Marisette nettes, aux couleurs 
vives, gaies. Nous

CH-^^-LA bt>

Dans trois semaines, J2 JOURNAL DU JEUDI et ses 8 
pages d’actualité.

ET TRACTS 
MARISETTE

rÛW®e

éqüipe.

u ^os-

^«s^*

c»v»w

LE DÉFILÉ
Bien sûr, il y aura des jeux, des chants, la danse 

F. M. (vois en page 13 de ce numéro). Nous serons 
déguisés en héros du journal. Mais la grande 
affaire, c’est « la voiture F. M. » : notre voiture 
publicitaire du journal. C’est une vieille remorque 
que nous avons décorée de titres F. M. et d’affiches. 
Déguisés en Fripounet, Marisette, Zéphyr, etc., 
nous distribuerons et vendrons des numéros de 
F. M. (n° 44). Nous les avons déjà commandés à 
Paris. (C’est notre parrain qui a fait la com­
mande).

Au cours du défilé, nous inviterons tous les gars 
et filles à se joindre à nous pour un bel après-midi 
de jeux.

CHUT ! UNE CONFIDENCE 
DE JACQUELINE ET JEAN-LOU

Nous venons de faire une visite à la rédaction : SENSA­
TIONNEL !

Ami lecteur, la rédaction te prépare une grande surprise !
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F^stouv^^^Bergerette
texte et reasi ws pe skuko

c'est assommant , À u 
RK; ILS NOUS PRENNE.) 
-TOUJOURS POUR PES

GOSSES

PE$ AIINT 
BEffMARP .

^'ahToëst pour cela qu'ils
VOULAIENT NOUS RATTRAPER,

.. ET les
BANPITS kSONT 
TOUT PRÈS ....

' NOUS SOMMES 
< ^PEPPUS.

Z    —»^ ^ - ^—=^— —V—WO 
□LS ONT PU AVOIR UN

GROS VCHOC :3LS SONT 
COMPLETEMENT J Au/
ASSOMMÉS .... J ~ ]

AM,AH, CE 
QUE C’EST 
p'AVOIR TROP 
P'IMAGINATION, 
QUANP TE

PENSE QUE 
NOUS AXONS EL

SI PEUR 
JUSTEMENT R£| 
NOS SAUVEURS

..RB3ARPE , . 
BERQEIPETTE, 
QU) SONT , 

CES FAMEUX.
BANPITS..:

W©üOJ



F. M. 42

LA VEDETTE
DE LA JOURNÉE DU POINT COMMUN !

?“'« Un “"e ^ûe ^  ̂ ' ^éfu
"' ‘a ^'oc ^ Poé Uy>et e
"tut Uie ' ni te ' “••

PLUSIEURS SOLUTIONS :

Tu peux :
Utiliser une voiture à bras ou même une 
voiture à cheval.

Fabriquer une voiture en bois, facile à traîner 
ou à pousser (si tu as gardé ta collection de 
Fripounet et Marisette, revois le numéro 42 du 
19 octobre 1958, la voiture TTN te donnera 
des idées).

Emprunter une remorque de tracteur, mais 
là, attention, le propriétaire aura sans doute 
besoin de sa remorque avant le prochain défilé.

Les vieilles voitures ne sont plus tellement 
rares ; beaucoup restent au fond des hangars. 
Une vieille auto peut faire une voiture publi­
citaire sensationnelle. Pour peu que vous 
sachiez la décorer de façon originale, elle sera 
la grande attraction de la journée... Si son 
moteur ne fonctionne plus, vous pouvez la faire 
remorquer par un tracteur.

Vous pouvez transformer votre voiture en 
avion, en bateau, en fusée, etc. Les vingt pages 
de Fripounet et Marisette n’auraient pas suffi 
pour te présenter tout ce qui est possible. 
Nous nous sommes limités à deux modèles 
facilement réalisables avec une voiture à bras 
ou remorque et une vieille automobile.

Deux engins à la pointe du progrès :
— Le « Coléoptère », prototype français 

d’avion à décollage vertical ;
— Le « Porte-fusée ».
Avec du carton fort, du papier, de la colle, 

des branches souples, des liteaux, des tiges de 
fer, de la tôle, des clous, tu peux faire pas mal 
de choses mais, si tu te creuses un peu la cer­
velle, je suis sûr que tu pourras réussir uns 
voiture F. M. qui sera la grande vedette de la 
journée du Point commun.

Michel.

Amarre.

et bo/iées

Traverse.

type. TRÈFLE

Armature, de. /a tus 
réalisée, en carton 
ondu/é doué sur 

des i/teauju.

°ndu/é doués Sur des i/teausc. 
et réunis per des traverses.
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Toi aussi, avec tes camarades, organise "une Journée du Point Commun ".^^
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LA JOURNÉE DU POINT COMMUN LE JOUR
se prépare :

Marisette... un journal

un véritable ami, c'est

JOURNAL !

trop petit
de Fripounet scande la

le tract Fripounet et Mari-

lecteurs du 
pas encore.

groupe 
rouge

de garçons et de filles cos- 
esquissent les premiers pas

affiches Fripounet et 
M. de la semaine der-

Chacun de notre 
pounet et Marisette.

— La danse
— Des jeux 

journal et ceux

commun, nous allons tous nous retrouver 
pour jouer avec le journal et faire connaître 
Fripounet et Marisette à nos camarades.

des 
F.

— Fripounet et 
du tonnerre !

— Mieux, c'est 
MON JOURNAL!

— C'est NOTRE

F. M. (p. 13>. 
avec tous les 

qui ne le lisent

marche.
— Un 

tumés en

F. M. (vois p. 8).
— Un grand défilé avec tous les héros 

du journal (costumes p. 9).

C’EST AUJOURD’HUI " LA JOURNÉE DU POINT COMMUN ” !

nombre, 
chant

côté, nous lisons Fri- 
A la Journée du Point

notre voiture publicitaire

illes du village, « un point com-M 
U N ET ET MARISETTE. 1 
rouver tous pour une grande^ 
:teur... Viens te joindre à nous ?

ur!?^

TOUT le village est en émoi. Hier, des 
■ gars ont fait deux fois le tour du village 
avec la voiture F. M. pour annoncer cette 
grande journée.

Tous les gars et les filles de huit à 
quatorze ans sont maintenant rassemblés 
près du local du club. La voiture publicitaire 
F. M. démarre. Des gars et des filles, cos­
tumés en Fripounet, Marisette, Zéphyr, Tony, 
Clara, Sylvain, Sylvette, etc., distribuent 
des tracts- proposent le journal à tous dans 
le village. Une fanfare a été improvisée : 
couvercles et boîtes de fer blanc remplacent 
avantageusement tambours et clarinettes en

— Collons । 
Marisette (vois 
nière).

— Diffusons 
sette.

— Préparons de la danse F. M.
— Et voici que Fripounet (perché sur la 

voiture) lance de mystérieux messages... 
chacun doit retrouver un héros du journal et 
le reste de l'équipe à la grande salle.

Courons ! Il ne faut' pas manquer le 
départ du grand jeu !

J.JANV<€R 6®
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Dans un mois-

De nombreux lecteurs nous écrivent pour demander plus de 
films racontés, d'articles de sports, d'histoires en bandes, de 
jeux, de bricolages, etc.

MAIS COMMENT PRESENTER TOUT CELA ?

C'est pour répondre à ces demandes que, le mois prochain, 
Fripounet et Marisette aura : ,

8 PAGES EN PLUS
8 PAGES D'ACTUALITE EN SUPPLEMENT QUI S'INTITULERONT :

J 2 LE JOURNAL DU JEUDI

Chaque semaine, comme tes parents, 
tes grands frères et sœurs, tu suivras les 
événements du monde : sport, cinéma, 
découvertes scientifiques, vie et réali­
sations d'autres nations, activités di­
verses d'enfants en France et ailleurs... 
Tu auras également une nouvelle his­
toire en bandes et une page jeux chaque 
jeudi.

Et ce nouveau Fripounet et Marisette 
pourra être « dévoré » POUR LE 
MEME PRIX !

Car, à partir du jeudi 10 novembre, ton Fripounet et Mari­
sette sera daté du JEUDI en raison de l'actualité (1).

(1) Ce J2, LE JOURNAL DU JEUDI, 
sera imprimé dans les plus brefs délais, 
afin que tu aies vraiment des nouvelles 
d' « ACTUALITE ».

NOTRE POINT COMMUN, C'EST AUSSI'.
LA CARTE DE LECTEUR

Toi aussi, tu peux avoir la carte de lecteur ! ,
Demande-la à ton parrain ou ta mar­

raine de club ou à la personne qui dis- • 
tribue les Fripounet et Marisette. •

•

Et sur cette carte, une surprise...
En effet, tu peux déjà écrire à ton • 

journal, mais si tu possèdes ta carte de 
lecteur, il y a beaucoup mieux à ton 
service... ' •

Tu pourras TELEPHONER tous les jeu- • 
dis, de 9 à 12 heures et de 14 à 
18 heures, au numéro indiqué sur ta 
carte. La rédaction Fripounet et Marisette • 
répondra autant que possible à toutes 
tes questions.

Ce numéro de téléphone mystérieux • 
t’est communiqué en page 4 de la • 

carte de lecteur. •

>f vous avez besoin d'un 
bh crayon de couleur

4ef**Ah4e? le
333 CARAN D'ACHE 

ç>ui se vend à l'unité 
dans un choix de JJ teintes

et s'usant moins vite

• Les mines sont plus PhetaeMef
• Les coloris sont plus ?<eAe<
• le bois se taille M*e<<X
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REFRAIN
C’est lui, c’est notre grand ami, 
Fripounet, Marisette.
Il réjouit grands et petits.
Quelle fête, quelle fête !

DES IDÉES POUR LES MIMES ET LA FARANDOLE

PREMIER COUPLET

QUATRIEME COUPLET

(1) Un petit détail à observer pour bien interpréter le refrain : La première 
ligne comporte une syllabe de moins que dans la chanson Ran Tan Plan.

Supprime la note et enchaîne aussitôt la deuxième ligne.

DEUXIEME COUPLET

TROISIEME COUPLET

Un air facile et entraînant !
Des histoires et des personnages qui te sont familiers !
C’est ton journal qui se présente sur l’air de la chanson : 

RAN TAN PLAN (1).
Avec tes amis, tu peux mimer les paroles, danser en farandole 

en suivant le rythme de la musique sur la place du village. Ce 
sera lashanson de la « journée Point commun ».

Quand le facteur, chez nous, frappe à la 
[porte,

Je sais ce qu’il apporte :
C’est notre Fripounet.
Vit’ je regarde l’aventure d’Abélard, 
Celle de Tony, Clara
Et Zéphyr qui me plaît.

Nos p’tits amis Gris-Gris, Sylvain, 
[Sylvette 

Font de belles prouesses. 
Jamais à court d’idées !
Il y a aussi les reportages de Styl, 
Voyageur éclairé qui sait nous 

[passionner.

Le cinéma, le sport et la cuisine, 
La mode : la grande « actualité », 
Les bricolages, les jeux et les charades. 
Ah ! quel fameux programme, 
Pour les jeudis ohé !

Ohé ! les clubs,
C’est là le rendez-vous. 
De Jacqueline et Jean-Lou, 
Et des activités.
Ah ! quel bonheur, 
De s’ retrouver plusieurs, 
Pour les réaliser !

Tu peux te procurer la chanson Ran Tan Plan chez un marchand ou 
écris : à la Joie au Village, 7, rue Coëtlogon qui transmettra ta commande. 
Une chanson coûte 1 NF. Envoie en plus un timbre à 0,25 NF.

Premier refrain. — Se tenir la 
main et danser en farandole sur un 
pas sauté (premier temps : sauter 
sur le pied gauche. en avançant ; 
deuxième temps, même chose pour 
pied droit).

Premier couplet. — Mimer l’arrivée 
du facteur (un gars seul). Fripounet, 
Marisette, Abélard, Clara et Zéphyr 
se présentent (costumés comme les 
héros).

Deuxième refrain. — Chacun 
brandit un panneau représentant 
Une lettre du titre du journal en 
marchant au pas et en cercle devant 
les spectateurs. Vous pouvez aussi 
coudre les lettres sur les costumes.

Deuxième couplet. — Sylvain, 
Sylvette se présentent, suivis de 
Styll qui porte un appareil de photos.

Troisième refrain. — Chacun 
agite son Fripounet de droite à 
gauche en cadence.

Troisième couplet. — Tous ras­
semblés, chantant à pleine voix.

Quatrième refrain. — Même re­
frain.

Quatrième couplet. — Se prendre 
le bras à « A quel bonheur... ».

Dernier refrain : reprendre le pas 
sauté en farandole.

Les participants qui ne doivent 
représenter aucun personnage peu­
vent se confectionner un costume de 
papier avec Fripounet et Marisette 
ou être habillés de même couleur 
(rouge, bleu, vert,,,) avec une lettre 
(F pour les gars, M pour les filles), 
cousue sur le devant.

OHÉ! LES MUSICIENS!
Votre harmonica ou votre piston 

sera fort apprécié pour l’accompa­
gnement de cette chanson.

CECILE.
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Commun » commun,

bien !) arrivent à glisser

décourager.
l’ami Pois-Tout-Rond

annonceront tousjournal 
cette
quand la feront-ils ? Le 30 oc­
tobre, jour J pour la diffusion 
de tous les journaux des jeunes

' ^anfi/e 
encore.x plus curieux que les filles : 

poussant leur voiture F. M. ina­
chevée (pour voir si elle roule

ézamar retd- 
énen au* je- ! 

■ /e^&re/rtte /

serait formi-

laissent pas

Chh^oi/à Ftvs -fottZ. 
fiiwd S çfrr'es/- ee 
pu 'ii r/en/- rrous 

dire r?,.

ruraux ?. 
dable...

grande journée. Mais

toc™ z 
arrê/e / 
Su ras 
ie /dire 
éc/a Zer

Z/o/re Pois 
■iod- Pond, 
c es Z aussi 
ou héros 
dit Ji/tfrua/..

f&si justement là l’idée ma- 
gnifique des Indégonflables : 

au lieu de faire du « bricolage » 
pour chaque manifestation un 
peu extraordinaire, pourquoi ne 
pas faire une bonne fois quelque 
chose de définitif ? Justement, 
ils avaient ramassé de l’argent 
pour leur caisse avec un petit 
élevage de lapins : ils ont pu 
acheter des planches, des clous, 
de la peinture, et allez donc !... 
Quant aux filles, ayant lu leur 
Fripounet et Marisette, dans le 
milieu et dans les coins, elles y 
ont découvert une autre idée, 
vraiment formidable...

un œil à la fenêtre des filles. 
Surprise, exclamations, rires, 
joie. On court chercher Pois- 
Tout-Rond qui rentre les bette­
raves.

bien sûr, c’est d'être lecteur de 
Fripounet et Marisette. Embal­
lés, filles et gars s’activent... 
Chez les gars...

Di/es doue. /es 
pars ... Sr on /e 
/dtsaih COHuar 
■fre- eue are £ 
d'auéres 5?.

Mais « Indégonflables », fusées 
et « Alouettes » ne se

pas irès 
ressemfr/anf- 
-Au Per/in--

Je me de- ' 
mande /a 
/de efu' ci 
£ena puaed 
ii se rerra 

, çomme ça..

A h ! qu’il fait bon travailler 
et s’amuser dans la joie, 

dans l’amitié, dans la bonne 
humeur ! Ils n’en peuvent plus 
de rire ni de gonfler, gonfler... 
Nos alouettes rient, elles aussi, 
à plein cœur ! Elles ont perdu 
l’habitude de grogner et de 
pleurer : celle de rire les fait 
tellement plus jolies !... Et plus 
heureuses !

/OUlprtempS 
au 'ou ne- -1 
Cé/ai/Sr / 

bien .ri 
amuse Z /

due fi/meuse 
idée pue nous 
ares eue /à, d: 
v trous /e * 
p^,mon-/rerr

pour les aider. On recommence 
à préparer le ballon-Pois-Tout- 
Rond. La « Journée du Point 
Commun » sera formidable à 
Chantovent et, avec affiches 
et tracts, les ballons-héros du

LES INDEGONFLABLES 
DE CHANTOVENT

Ce que Pois-Tout-Rond venait 
leur annoncer ? Justement 

un grand défilé publicitaire or­
ganisé par tous les gars et les 
filles des villages voisins pour 
faire connaître Fripounet et 
Marisette ! Cette caravane pas­
sera dans les villages et se gros­
sira de tout ce que les lecteurs 
de ces villages auront préparé 
eux-mêmes pour faire connaître 
leur journal. Ce sera une fa­
meuse journée ! Ils décident de 
l’appeler « la Journée du Point

dis çfuej 'or 
/ 'air d 'crue 
p/eine /une, 
-fcnd-cjue 
éa cr es ' ,

Z an dernier, on 
a rai h-fini/- terre peA/e- 
bapuofe de rien... 
mais os/fe aunee...

PCOS^.
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Mû MENT PU!^ 7XÆ0

BONJOUR JEAN
BONNE ROUTE.9

ENFIN UNE JOUR­
NÉE DedONSé/.-ET 
UN SON RE FAC CHEZ 

LE PATRON ...

»NàS/TÔT UA/ 
VÛ/£/N...

TENEZ SON 
J'ARRIVE /

r brûlée a 
60%. LE CENTRE 

DE LYON PEUT SEUL 
LA SAUVER ...

MAIS... 2

ON NE PEUT 
JAMAIS ÊTRE

TRANQUILLE—

QÜO 19!. .TRANS - "'''S
PORTER UNE ûSRANDE BRÛ­

LÉE A LŸON. DITES -PONC, 
CE N'EST PAS ICI... OUI,BIEN 
SÛR S'ARRIVE AU TERRAIN;

AMENEZ-LA.

QUANp üoU 
OfiLN... LC té 
LtéPHPNE...

LE TEKHAlN X CHÎTEAa- 
TH/ERPy, UN PILOTE D'Hé- 
LICOPTÉtZE OE L'E.D.E, 
7EAN </INCENT...

AH / CE QUE ÇA FAIT DÛW 
BIEN, UNE JOURNÉE DE W 

DÉTENTE / Je

bonjour MoNaeue.
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NOUVEAUTES

Une

IBREAK DE CHASSEl60
miniatures Avecglaceset banquettes. Roues àsuspension

MEILLEUR
^ /nâr^^Aei

le pot de colle
ADHÉSINEI

-ë.e.iH.LeÆ I
le muni d'un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas.

collection 
éblouissante 
de plus de

AMBULANCE PRIVEE
Avec glaces et ; 

roues à suspension

ADHÉSINE
-êa bup^e. co^Ée ^cwicAe. pxui^tvmée

Création

L’ESTAFETTE
Les portières 

avant et 
l'arrière 

ouvrants
Glaces et 

siège avant

PROMOTECHNIC

14. Soulier à neige (lapon) I 5. Babouche13. Mocassin lô.Bottine de parachutiste

AU C Q Q m/^â^ /'HISTOIRE de la CHAUSSURE
QUESTIONS

I ) L'arme que tient le grand 
chef siaux est un ?

2) L'animal de l'image n° 14 
est un î

3) Le vêtement que porte le 
personnage de l'image 
n° 15 s'appelle î

au COQ
Production Ktéber-Colombes 

lottes et chaussures caoutchouc 

w^/
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QU’EST-CE QUE

PHOTO AG1P

C'est le Cushioncraft. Un appareil révolutionnaire. Il est propulsé par deux 
hélices : une de chaque côté. Il peut se poser ou décoller comme un hélicoptère et 
se déplace à une vitesse de 170 km/h. Il peut aussi se maintenir immobile dans 
l'air. '

En 1960, bien d'autres engins révolutionnaires sont expérimentés. Quels sont-ils?
Dans quinze jours, Fripounet et Marisette te les présentera dans le numéro 44. 

Dans ce même numéro, tu trouveras un plan détaillé du Hovercraft, cet engin 
qui a déjà traversé la Manche à quelques centimètres au-dessus de l'eau.

SUR TOUT

DES BROCHETTES
As-tu déjà mangé des bro­

chettes ? C’est succulent. Procure- 
toi des rognons de mouton ou de 
veau, du foie, du lard demi-sel et 
des champignons.

Enfile successivement sur la 
brochette un petit morceau de 
lard, un demi-rognon de mouton 
ou un morceau de rognon de veau, 
un champignon. Recommence de 
la sorte jusqu’à ce que la bro­
chette soit suffisamment garnie. Si 
tu n’as pas de brochettes, sers-toi 
d’aiguilles à tricoter en fer. Fais 
autant de brochettes que de con­
vives. Arrose-les avec un peu 
d’huile et pose-les sur le gril en 
ayant soin de mettre au-dessous 
un plat pour recueillir la sauce. 
Laisse griller en tournant deux ou 
trois fois pour que la viande soit

LE TOUR DE LOMBARDIE
Le Tour de Lombardie est la dernière grande classique 

du calendrier cycliste. (Il ne reste plus à courir que le 
trophée Barrachi contre la montre par équipe de deux.) 
Cette course se dispute toujours le troisième dimanche 
d’octobre, aussi on l’appelle la « Course aux feuilles 
mortes ». Existant depuis 1905, la plus ancienne des 
grandes courses cyclistes italiennes se déroule dans un 
décor magnifique : en bordure des lacs de Varèse, de 

1 Lugano et de Côme. Il y a aussi l’ascension de la 
« Madone du Ghisallo » qui s’élève à 750 mètres d’altitude 
en moins de 3 kilomètres. Le sommet atteint, il reste 
60 kilomètres à parcourir pour rejoindre Milan.

Un seul nom belge figure au palmarès : Philippe Thys, 
vainqueur en 1917. Par contre, six fois un Français a 
franchi la ligne d’arrivée en vainqueur : Garrigou (1907), 
Henri Pélissier (1913, 1914, 1920), Louis Bobet (1951) et 
André Darrigade, vainqueur de Fausto Coppi en 1956.

SANS TAMBOUR 

NI TROMPETTE

Un film franco-allemand de 
Helmuth Kautner. Pendant la 
guerre de 1870, deux soldats, l'un 
allemand, l'autre fronçais se bai­
gnaient dans la même rivière. Re­
venus sur la berge, iis échangent, 
bien involontairement leurs tenues, 
ce qui leur amène une série de 
mésaventures cocasses.

JAZZ A NEWPORT

Un film réalisé avec de grandes 
vedettes du jazz. Du très bon 
jazz plus du très bon cinéma : un 
film excellent.

LA BALLADE DU SOLDAT

Un film soviétique de Grégori

Marcel Rohrbach détient, avec 22 mn 57 s, depuis 1958, 
le record de l’ascension de la fameuse montagne.

PHOTO PRESSE SPORTS

cuite de tous les côtés, sale, verse 
la sauce sur le plat où tu auras 
mis les brochettes et sers très 
chaud entouré de cresson.

Tchoukhraï. A travers une simple 
histoire d'amour, est évoquée la 
souffrance de millions d'hommes, 
mais il passe dans ce film un nos­
talgique amour de la paix, un 
amour de la vie plus fort que la 
guerre. Comme tu as aimé Quand 
passent les cigognes, tu aimeras 
le très beau film qu'est la Bal­
lade du soldat.

LE DIALOGUE DES CARMÉLITES

Un grand film de Burckberger 
et Agostini, qui intéressera sur­
tout les plus âgés d'entre vous. 
Des religieuses cloîtrées pendant la 
Révolution française. Elles pen­
saient que cela ne pouvait les 
concerner, et cependant, elles sont 
montées à l'échafaud.
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HÉLAË.

ares-vrre.

LA VOILA

^^:

lATTf^^éf 2 d/joa/ 
POUP PAIRE LE PLSIH..

QUOTt2E MINUTES 
PLUS 711/20...

TOUT 
est PRÊTS)

ATTEERlSSEZABEON
□'ENVOIE UNS AM­

BULANCE...

3E LUI PAIS DU \ 
SÉRUM ET DE L'oXygÉNE. 

3' ESPÈCE. QUESTION 
PE MINUTES. PEUT-

ETRE...

□E CfOOls QUE 
NOUS POUVONS 
ESPÉRER..,

' 3E VAIS 
'DONNEE" À 

POND.

'NOUS APPfaXHCN 
MAIS QUEL VENT 

SUR lerhSne

' NOUS \ 
AVONS ÉAéNF 
UNE DEMI­
NEURS SUR 
LES PRÉVI­
SIONS, M.

< VINCENT//

OUI DOC- 
TeuR. voué

MÊME *p

<SPÎCE A 
AA BONNE 
VOACW7&0£ 
tousa. pas 1 
UNE SE- 
OONOEOE ( 
PEKOUE...}

04». IL FAUT \ 
QUE NOUS PUISSIONS ' 
LUI DONNER LES premiers

S'IL PEUT 
se poses ici 
«A SAUNERA'

DU TEMPS...

ICI ALOUETTE... \ 
IMPOSSIBLE atterrir 
SUR AIRE De FORTUNE. 

VENT TROP VIO-
LENT... V

SEË^E À CETTE MEE-\ 
VEH.AEUSEOitWE OE 
so/./aae/7Ë,QuEAoue5 
HEUPEE PUAS 72&O...

A LA SALLE 
D'pPÉRdTlQN, 
IMMÉDIATEMENT.

(JAVA PCCTEUR?
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Illustré par LE MOINGUn roman de L. N. LAVOLLE
RESUME. __ Nelly, Patrice et leurs parents ont été invités par le maharajah 
de Soupour à passer leurs vacances dans un de ses palais situé en bordure du 
navs rebelle Ils vont, sur leurs chevaux, à travers le désert, proche de 
p_________________________________ l’Himalaya.

Mais il fallut chevaucher long­
temps encore avant d’aborder 
une gorge qui conduisait aux 
montagnes parées de coulées de 
neige. , .. .

Le désert... toujours le desert...
Enfin, le vent apporta à nou­

veau le parfum des herbes. Les 
asphodèles dressèrent leurs que­
nouilles blanches, les rhododen­
drons épanouirent leurs frais 
bouquets mauves.

A travers une coupure de 
montagne, les enfants aperçurent 
l’Indus qui, tout en bas dans la 
vallée, luisait comme un cime­
terre. Les cavaliers redescen­
dirent vers le fleuve dont il fal­
lait passer, à gué, un des af­
fluents.

Au bord de la rivière qui rou­
lait torrentielle, Nazim se dé­
pouilla de ses vêtements super­
flus et apparut taillé comme un 
lutteur qui aurait eu des épaules 
de corsaire.

Il entra dans l’eau, se planta 
à l’endroit le plus périlleux et, 
impavide, guida les bêtes dans 
les remous. Il était semblable à 
un dieu de la nature domptant 
les forces de l’eau vive et pliant 
à sa volonté les étalons terrifiés.

Sur l’autre rive, les chevaux 
galopèrent à travers la steppe. 
Ils paraissaient avoir repris cou­
rage depuis que l’air était de­
venu plus vivifiant. Mais cette 
trêve fut de courte durée, car 
ils durent s’engager dans un 
défilé tellement étroit que les 
cavaliers sentaient le roc leur 
raboter les genoux. Une lumière 
de crépuscule descendait des 
rochers surplombants, le sentier 
côtoyait parfois des précipices 
où les pierres roulaient sous le 
pas trébuchant des bêtes. Cha­
cun retenait sa respiration, se 
confiant à l’instinct de sa mon-

C’était un site prodigieux, en­
touré de montagnes qui parais­
saient taillées comme autant de 
joyaux. Les cimes scintillaient 
telles des améthystes, des rubis, 
des topazes, des tourmalines, des 
saphirs, des béryls gigantesques.

Nazim pointa son doigt vers 
l’horizon :

— Daoulatabad et sa couronne 
de gemmes !

Les sahibs écarquillèrent les 
yeux.

Accrochée à un roc, une fan­
tastique cité se dressait. Nazim 
sourit et répéta :

— Daoulatabad !
Les chevaux gravirent la der­

nière piste qui menait au « sé­
jour de la fortune ». Elle était 
si abrupte que les bêtes, presque 
debout, se hissaient sur leurs 
pattes arrière à coups de reins, 
en s’agrippant aux moindres as­
pérités, comme des chats ou des 
chèvres.

Imperturbable, Bhimsi se te­
nait fidèlement à son poste, en 
tête de la caravane. Il annonça :

—- Nous voici arrivés !
Le « fort » de Daoulatabad 

était niché sur un balcon creusé 
dans la roche par les convul­
sions géologiques qui avaient 
formé l’Himalaya. Au cours de 
temps incalculables, les vents y 
avaient semé les fleurs et les 
arbres du prestigieux Cachemire, 
tandis que les pluies grossis­
saient peu à peu un lac d’une 
limpidité de source.

Daoulatabad, perché entre ciel 
et terre, était alors devenu un 
paradis aérien, une escale d’oi­
seaux éblouis, avant de devenir 
une halte de conquérants fa­
rouches.

Car Daoulatabad était aussi, 
était surtout, une forteresse 
rouge qui escaladait le ciel de 
ses murs aveugles, si hauts, 
qu’ils défiaient à l’avance une 
tentative d’assaut_______

Daoulatabad avait été bâti par 
Balban, comme un bouclier 
contre l’invasion, pour surveiller 
la reute de la soie, ce chemin 
qui menait de l’Inde de Gol- 
conde à la Chine du Roi d’Or et 
à la merveilleuse Samarkand, la 
ville verte.

Balban, ministre d’un sultan 
de Delhi, qui combattit les Mon­
gols, restaura l’ordre intérieur 
et... s’empara du pouvoir à la 
mort de son souverain.

Une seule porte, secrète, mas­
quée dans le rocher, donnait 
accès à l’intérieur du palais. 
Derrière se trouvaient les écu­
ries où Nazim laissa les chevaux 
aux mains des palefreniers af­
ghans.

— A présent, suivez - moi, 
sahibs !

Le Hunzukut s’engagea dans 
un escalier obscur, tellement 
étroit que les enfants touchaient 
les parois de leurs épaules. En 
haut des marches, une lourde 
trappe de bronze scellait le pas­
sage. Nazim frappa des coups, 
espacés comme un signal, aux­
quels des voix étouffées répon­
dirent. Pendant que l’on tirait 
les multiples verrous de cette 
clôture, le consul, intrigué, de­
manda :

— Pourquoi ce luxe de précau-
tions ? (à suivre)

La semaine prochaine :
Le paradis des Grands Mogols.

ture pour passer à travers 
chaos des éboulis.

Souvent, le sol manquait 
était remplacé par une sorte

le

et 
de 
depasserelle suspendue, formée 

pierres plates soutenues par des 
branchages entrelacés. Ce pont 
aérien craquait si fort au-dessus
des abîmes que les chevaux an­
goissés refusaient de faire un 
pas de plus. Nazim descendait 
alors pour les tirer par la bride, 
les flattant de paroles encoura­
geantes, tandis que Barbeblanche 
éperdu, lâchant le cou de Sand- 
jivaka, s’enfuyait avec des gé­
missements rauques pour at­
teindre au plus vite la terre 
ferme !

Et l’ascension reprenait, im­
placable comme un cauchemar...

Une vallée apparut enfin. Elle- 
arracha un cri d’admiration aux 
Français. DAOULATABAD : une forteresse rouge qui escaladait le ciel.
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RESUME. — Dans les régions arides 
du Mexique, Tony, Clara et Zéphyr 
expérimentent un prototype ultra- 
secret : T. C. Z. Au cours de la 
nuit, un espion a vidé toute la ré­
serve d’eau et emporté le ravitaille­
ment.

Le vaûüko Mais.

Oh. Regardez, la-bas 
CE NUAGE DÉPOUSSIÉRÉ,

5 E PRÉFÉRERAIS 

UN RESTAURANT AVEC 
. MENU À LA CAPTE 
X ET BOISSON A 
Xj VOLONTÉ...

JO NEVEUX TOUT 
DE MEME PAS NOUS 
FA’RE MANGER DH, 

É^lA Poussière "

^^^

O N DÎT QUE C EUTAÎ N& CACTUS 
1?E N FELENT UNE GROSSE

RESERVE D'EAU . .,

don sang;
maïs je comprends

Service Abonnements et Diffusion : Tel. LITtré 49-95

5'Ai TAiM 
l'Ai SOiF. 
Sr'Aî FAIM 
Jtaî ....

Eho-oo-o 
PAR ici / 

PAR ter/...

Des CYGNES 
AU QUOI?

ON BIFTECK !
MON GROS BIFTECK 

B'EN-AÎMÈ...

TU NE POURRAIS 
PAS ARRÊTER TON 
DÎSQUE 2...
Je TE RÉPÈTE QUE 

LA PtSTE VA P OOlT 
SUR UN TORRENT...

BSOS AMÎS )
CO/VTTNUENT NÉANMOINS ( 

LEU G HOOTE... ------ --
. ... DE PLOSEN "PLUS
------------- _ TENAILLÉS PAS LA FAfM 

X. ET LA SOfF...

ONV / La-8AS.. .REGARDE,

S‘ nous Pouvions.apercevoir 
UNE ESTANCIA... Ces FERMES 
Isolées... ------------------------- Ne comprends-tu 

PAS QUE C'EST ON 
troupeau »
UN TROU-PEAU#

NOUS ALLONS TAtEt DES 
SIGNES AU VAQUERO

RÉDACTION-ADMINISTRATION CŒURS VAILLANTS
31, rue de Fleurus - Paris-61' - C.C.P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d'adresse doit 
obligatoirement être accompagnée de la der­
nière bande d'envoi et de 0,50 N. F. en timbres- 
poste.
Les abonnements partent du 1er de chaque 
mois : indiquez lisiblement NOM - ADRESSE - 
PUBLICATION - DURÉE DEMANDÉES au 
verso de votre titre de paiement.

l£w QUELQUES SECONDES
■VOS AMÎS SO/VT SUBMERGÉS, EMPOBTES 

EAe LE FLOT DE DOMINANTS .,.

Tens/Sî ON DEMANDAIT 

Plutôt au vacher? 
HEP/POUR MOÎ, CE /

VESA UN BIFTECK . ..
\ Un gros..., /
1 BIEN saignant;

pourquoi est-Il parti 
LA-BAS ALORS QUE NOOS 
L'APPELIONS y...

Il court vers le TCZ 
ON DlRAtT. ...

< ÉdAls QÜAM> *LS 
'PAKVte.MVEMT AU BUT, CksT 

POU# y PA/QE UME atroce:
V CO/VSTATAr'OA/-...

ABONNEMENTS
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